
Tu as connu, j’ai connu 
Des repas de fête,  
des repas de noces comme à Cana, 
Des repas entre amis, des repas de deuil. 
 
Aujourd’hui c’est ton dernier repas 
Et c’est Toi qui te donnes en nourriture. 
 
Je m’en souviens et j’en fais mémoire. 

Tu as connu, j’ai connu, 
Des moments de joie, de calme, 
Des moments de cafard et de découragement. 
 
Aujourd’hui, tu connais la peur  
de ne pas aller jusqu’au bout. 
Tu voudrais repousser ces prochaines heures. 
Mais, non pas ta volonté mais celle de ton Père, 
 
Non pas ma volonté, mais celle de Dieu. 

Mon âme est triste jusqu’à la mort. 
Mon Père, si c’est possible, éloigne de moi ce calice…  
Non pas ma volonté, mais la tienne. » 

Prenant du pain, Jésus rendit grâce, le rompit et le donna à ses disciples. 
« Ceci est mon corps donné pour vous. 
 Ceci est mon sang versé pour vous. » 

LE SEIGNEUR NOUS INVITE À SA TABLE,  

ALLONS ENSEMBLE ROMPRE LE PAIN,ALLONS ENSEMBLE, BOIRE LE VIN 

 

C’est en rompant le pain, C’est en offrant le vin 

Qu’il nous donne son corps Qu’il nous donne sa vie. 

LE SEIGNEUR NOUS INVITE À SA TABLE,  

ALLONS ENSEMBLE ROMPRE LE PAIN, ALLONS ENSEMBLE, BOIRE LE VIN 

 

C’est ton dernier repas, Celui de ton départ, 

Tu nous donnes ton corps Tu nous donnes ta vie. 

SEIGNEUR, À MON AIDE! TOI MON SECOURS, MON SALUT. 

Par ton nom, Dieu sauve moi, Toi le Seigneur, viens à mon aide. Ps 53 

Seigneur,  

pourquoi finir ce repas ? 

On est si bien entre amis. 

Pourquoi affronter  

le froid de la nuit,  

la nuit de ma peine ? 

Seigneur,  

tu as été jusqu’au bout. 

Aide moi à ’aller moi aussi  

au bout de ma sentence  

sans perdre confiance. 



Tu as connu, j’ai connu, 
Des amitiés, des rencontres, 
Des déchirures et des ruptures. 
 
Aujourd’hui,  
ceux à qui tu as donné ton amitié 
dorment et te laissent tomber. 
 
Dans les moments de doute,  
je ne te retrouve plus. 

Tu as connu, j’ai connu, 
Des foules conquises et enthousiastes, 
Des amis qui te suivaient et t’appréciaient. 
 
Aujourd’hui un des tiens est là pour te trahir 
te livrer aux mains de tes ennemis. 
 
Je ne suis pas sûr d’être toujours fidèle. 

Allant vers ses disciples, Jésus les trouva endormis. 
Voici que l’heure est proche où le Fils de l’homme va être livré. 

Judas s’approche de Jésus et l’embrasse. 

SEIGNEUR, À MON AIDE! TOI MON SECOURS, MON SALUT. 

Mon ami, tu me trahis, toi qui étais toujours avec moi. Ps 55 

SEIGNEUR, À MON AIDE! TOI MON SECOURS, MON SALUT. 

Tes soucis, dépose-les sur le Seigneur le Dieu tout puissant. Ps 55 

Seigneur, 

Comme les disciples, 

Je ne te prenais pas au sérieux, 

Je ne trouvais pas d’intérêt, 

Je ne comprenais pas  

ce qui se passait. 

Pardonne mon indifférence. 

Seigneur, 

J’avais envie de le cogner,  

ce Judas. 

J’avais envie de l’oublier. 

J’avais envie de l’ignorer. 

Mais Toi, tu l’as appelé: 

« Mon ami ». 



Ceux qui étaient là dirent à Pierre: 
 « Tu es un ami de Jésus, tu es galiléen. » 
Mais Pierre se fâcha et jura: « Je ne connais pas cet homme. »’ 

Pilate voulant satisfaire le peuple,  
leur livra Jésus, l’ayant flagellé, pour qu’il fût crucifié. 

Tu as connu, j’ai connu, 
Des personnes accusées  
comme Marie Madeleine, que tu as défendue. 
Des innocents jetés à la vindicte populaire. 
 
Aujourd’hui,  
c’est Toi que l’on accuse à tort. 
C’est à Toi que l’on reproche la vérité. 
 
Moi non plus, je ne suis pas sûr de pouvoir  
toujours entendre la vérité. 

Tu as connu, j’ai connu, 
De ceux qui sont prêts à tout, pour plaire, 
De ceux qui se gargarisent  
de grands mots et de bonnes intentions. 
 
Aujourd’hui, ton roc,  
celui en qui tu mets toute ta confiance  
s’écroule et ne te reconnait plus. 
 
Et moi,  j’oublie parfois tout  ce que tu m’as enseigné. 

SEIGNEUR, À MON AIDE! TOI MON SECOURS, MON SALUT. 

Mon ami, mon compagnon, c’est ensemble que nous marchions: Ps 55 

1- Vous qui ployez sous le fardeau Vous qui cherchez le vrai repos. 
NE CRAIGNEZ PAS POUR VOTRE CORPS, NE CRAIGNEZ PAS DEVANT LA MORT.  

LEVEZ LES YEUX VERS LE SEIGNEUR, CRIEZ VERS LUI SANS PERDRE COEUR! 

Seigneur, 

C’est par lâcheté  

que Pierre t’a renié. 

C’était pour sa survie. 

C’est un homme comme nous. 

Par ton regard  

tu m’as redressé. 

Seigneur,  

Pilate se dégonfle,  

il n’assume pas son choix  

de te libérer.  

C’est le juge, que l’on devrait 

condamner.  

Mais tu te tais. 

Aide-moi à accepter,  

même l’injustice. 



Pilate prenant de l’eau se lava les mains. 
Ils emmenèrent Jésus pour le crucifier. 
Jésus portant sa croix, sortit vers l’endroit du « Crâne», le Golgotha. 

Tous ceux qui me voient me bafouent, ils ricanent et hochent la tête. 
Oui les chiens me cernent, une bande de vauriens me cernent. 

Tu as connu, j’ai connu, 
De ceux qui portent leur souffrance, 
Qui portent leur maladie, leur faute, 
Les préjugés. 
 
Aujourd’hui, tu te charges de toutes les croix  
trop lourdes à porter. 
 
C’est la mienne,  
combien trop lourde, que tu portes.  

Tu as connu, j’ai connu, 
De ceux qui tombent sous le poids de la souffrance,  
de la solitude, de la tentation trop forte. 
De ceux que la risée des hommes anéantit. 
 
Aujourd’hui,  
c’est Toi qui tombes sous les injures,  
une fois, deux fois, trois fois. 
Et chaque fois tu te relèves pour repartir. 
 
Et moi je suis tenté de rester à terre. 

2- Vous qui tombez sur le chemin Le cœur blessé par les chagrins. 
NE CRAIGNEZ PAS POUR VOTRE CORPS, NE CRAIGNEZ PAS DEVANT LA MORT.  

LEVEZ LES YEUX VERS LE SEIGNEUR, CRIEZ VERS LUI SANS PERDRE COEUR! 

 
4- Vous que la haine a déchirés Vous que les hommes ont crucifiés. 
NE CRAIGNEZ PAS POUR VOTRE CORPS, NE CRAIGNEZ PAS DEVANT LA MORT.  

LEVEZ LES YEUX VERS LE SEIGNEUR, CRIEZ VERS LUI SANS PERDRE COEUR! 

Seigneur, 

Tu m’as donné  

une croix à porter,  

lourde à porter  

jour après jour. 

Mais un jour je la déposerai. 

Aide moi à préparer ce jour. 

Seigneur, 

Je suis tombé. 

Crier ma haine  

et mon désespoir,  

ça fait du bien. 

Mais il va falloir se relever, 

alors donne moi ta force. 



Tu as su  
relever la femme adultère,  
guérir les malades,  
consoler les affligés. 
 
Aujourd’hui,  
tu as besoin de Simon de Cyrène  
pour porter ta croix  
jusqu’en haut du calvaire. 
 
Tu as besoin de moi. 

Les soldats mirent la main sur un certain Simon de Cyrène  
pour porter la croix derrière Jésus. 

Siméon dit à Marie : “Regarde,  
cet enfant apportera au peule d’Israël, soit la chute, soit la résurrection :  
il sera un signe de division,   
et toi-même, une épée te transpercera l’âme.  

Tu as su  
réconforter la mère de la fille de Jaïre ou de la veuve. 
Tu as vécu dans la douceur d’un foyer,  
dans la tendresse d’une mère. 
 
Aujourd’hui,  
Marie est toujours là depuis tes premiers pas,  
tes premiers chagrins, des premiers pas en mission. 
Elle est là sur ton chemin de douleur,  
elle sera là jusqu’au bout. 
 
Moi aussi j’ai besoin qu’on m’aime. 

Que ton regard soit le regard de Dieu 

 Il cherche les blessés pour être leur salut. 
CHANGE TON REGARD ET LA VIE JAILLIRA ! (B) 

Que ton … Il cherche les petits pour être leur grandeur. 
CHANGE TON REGARD ET LA VIE JAILLIRA ! (B) 

Seigneur, 

Je rencontre des gens  

qui m’apportent de la chaleur, 

du réconfort,  

gratuitement. 

Sois Béni. 

Seigneur, 

C’est dur de rencontrer 

 sa mère, sa famille. 

On voit combien  

ils souffrent eux aussi. 

Pourtant quel réconfort. 

Prends pitié de moi, 

prends pitié d’eux. 



Arrivés au calvaire, ils le crucifièrent.  
Ils se partagèrent ses vêtements. 
Ils se moquèrent de lui. 
Jésus dit: « Père pardonne leur, ils ne savent pas ce qu’ils font. » 
Poussant un grand cri, il expira. 

Jésus était suivi d’une grande foule et de femmes  
qui se frappaient la poitrine et se lamentaient sur lui. 

Tu as su  
redonner aux visages leur apparence humaine,  
aux malades un visage reposé,  
aux affligés un visage de joie. 
 
Aujourd’hui,  
tu as donné ton visage défiguré à Véronique.  
Visage d’un Dieu qui partage notre condition humaine. 
 
Même dans ma douleur,  
je contemple ton visage d’amour. 

Tu as su  
redonner des jambes aux paralysés. 
Redonner confiance à la femme pécheresse. 
Redonner la vie à Lazare. 
 
Aujourd’hui,  
tu es là immobilisé sur la croix. 
Tu te meurs en pardonnant à tes bourreaux. 
Tu es mort en accomplissant le dessein de Dieu. 
Tout est fini. 
 
Et pour moi, est-ce que tout est fini ? 

Que ton regard soit le regard de Dieu 

Il cherche la beauté pour s’en émerveiller. 
CHANGE TON REGARD ET LA VIE JAILLIRA ! (B) 

Que ton … Il cherche les pécheurs pour être leur pardon. 
CHANGE TON REGARD ET LA VIE JAILLIRA ! (B) 

Seigneur, 

Parmi ceux qui se lamentent, 

il y en a qui nous donnent des 

signes de tendresse,  

d’amitié. 

Ils ne nous jugent pas,  

ils sont là. 

Merci pour toutes ces aides. 

Seigneur, 

Tout s’achève. 

L’arrestation, le procès, 

La sentence et la peine. 

C’est le vide, c’est la mort. 

Y a-t-il une autre vie ? 

Dans ce temps arrêté, 

fais moi voir  

une autre vie! Après.! 



On descendit Jésus de la croix, on l’enveloppa dans un linceul 
et on le plaça dans  un tombeau taillé dans le roc. 

Marie de Magdala vint au tombeau et vit que la  pierre était enlevée. 
« Pourquoi cherchez vous parmi les morts celui qui est vivant ? » 

Tu as su redonner courage à des pêcheurs bredouilles. 
Tu as su redonner dignité à une prostituée. 
Tu as su rassasier une foule affamée. 
 
Aujourd’hui,  
tu es le grain mis en terre. 
Tu connais le froid de l’hiver. 
Tu connais le réchauffement du printemps. 
 
A moi qui suis enfermé, fais moi voir la lumière. 

Alleluia, alleluia. 
La vie et la mort se sont affrontées. 
La vie est sortie vainqueur. 
Morte est la mort. 
Le Christ est ressuscité. 
 
Aujourd’hui, tu es sorti du tombeau. 
Le grain nouveau a germé, 
 
Toi le vivant, tu m’entraines à vivre. 

 Que ton … Il cherche ses enfants pour être leur bonheur. 
CHANGE TON REGARD ET LA VIE JAILLIRA ! (B) 

Que ton … Il cherche ses brebis pour être leur gardien. 
CHANGE TON REGARD ET LA VIE JAILLIRA ! (B) 

Seigneur, 

C’est le temps  

des remords  

et des regrets. 

Mais c’est aussi  

le temps de la réflexion, 

de la maturation. 

Aide moi à reconstruire. 

Seigneur,  

Les portes s’ouvrent. 

Elles sont ouvertes  

sur une nouvelle vie , 

qui me fait peur, que je redoute. 

Toi le ressuscité,  

j’ai besoin de ton aide  

pour revivre. 



Jésus, bénit Dieu et prenant le pain,  le rompit et leur donna. 
Alors leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent. 

Tu nous offres un nouveau repas. 
Le repas des retrouvailles. 
Le repas d’un nouveau départ. 
 
Aujourd’hui,  
tes disciples craintifs, puis silencieux, puis éblouis  
t’ont reconnu à la fraction du pain. 
Pleins de confiance  
ils partent annoncer la bonne nouvelle. 
 
Le repas des retrouvailles 
 je l’attends pour repartir à zéro. 

LE SEIGNEUR NOUS INVITE À SA TABLE,  

ALLONS ENSEMBLE ROMPRE LE PAIN,ALLONS ENSEMBLE, BOIRE LE VIN 

 

C’est au signe du  pain, C’est au signe du  vin 

Que nous reconnaissons que tu es là, vivant. 

Seigneur, 

Tout recommence! 

La route sera encore difficile. 

Te retrouver à chaque pas  

ne sera pas évident. 

Mais je sais que tu seras là 

quand j’en aurai besoin. 


